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Introduction


Durant des décennies, le jardinage était dit « de rapport ». Il était une obligation dans la fourniture d’une nourriture de base. Et, avec l’aide de la chimie et de pratiques culturales niant leurs effets secondaires néfastes sur la nature, le jardinier cherchait le meilleur rendement.


Le jardin du XXIe siècle est redevenu un lieu de plaisir, et le jardinier s’émerveille et se régale des fleurs, des fruits et des légumes qui finissent à la cuisine. Mais il est un critère primordial à prendre en compte, c’est le respect de l’environnement, de la nature, et par conséquent de l’Homme.


Les problèmes environnementaux sont réels et, si on ne peut les régler à l’échelle planétaire, nous pouvons, par nos gestes, faire en sorte de ne pas alimenter ce désordre.


Ce livre donne une connaissance de base afin de cultiver plantes, fleurs, légumes et fruits dans le respect de la vie. Ou tout au moins, soyons sincères, afin de ne pas nuire plus qu’il ne faut à la vie en général. Il est vrai que, lorsque l’on détruit une colonie de pucerons, ces derniers ne sont pas enchantés. Mais qui dit jardinage, dit culture. Le tout est de pratiquer le jardinage en gardant à l’esprit la volonté de nuire le moins possible.


Je vous entends dire : « Oui, c’est bien joli, tout ça, mais ça a l’air plus facile à dire qu’à faire… »


Eh bien, détrompez-vous ! À la lecture de ce livre, vous saurez quels gestes simples sont à effectuer et lesquels sont à ne plus faire. À travers 10 pratiques écolo que je partage ici avec vous, vous pourrez prendre soin et profiter pleinement de votre jardin bio.









Chapitre 1


Le compost, fertilisant maison de base


Compost : petit mot magique qui guérit tous les maux. Voici une définition amusante mais pas très éloignée de la réalité. On pourrait dire aussi que le compost est la source principale de la nourriture des plantes via les êtres vivants présents dans le sol.




Qu’est-ce que le compost ?


Le compost résulte d’une décomposition de matières organiques diverses et variées. Le compostage est une création d’humus, qui est le stade final de la décomposition. Composter, c’est valoriser les déchets qui viennent essentiellement du jardin et de la cuisine. Toute matière organique, tout ce qui provient du vivant, est compostable dans l’absolu. Mais, pour vous épargner des désagréments, il y a des déchets qui ne verront pas le tas de compost.





Voyage dans la plus grande fabrique de vie par la vie…


Dans la nature, tout le monde a besoin de manger. C’est le grand jeu de la vie : se nourrir et se multiplier. En tant que jardinier écoresponsable, vous allez vous en réjouir et même favoriser l’approvisionnement de cette cantine. Rappelez-vous que le jardin est en exportation permanente : les plantes puisent leur nourriture dans le sol donc appauvrissent ce dernier. Quand vous coupez une salade, une fleur fanée, un brin d’herbe, vous exportez les éléments nutritifs contenus dans la partie coupée de la plante. Vous vous devez de les remplacer.


Plusieurs possibilités s’offrent alors à vous : l’épandage d’engrais organique, de purin, de décoction de plantes ou de compost fabriqué maison.


Les avantages du compost


Le compost favorise la croissance des plantes. Il procure au sol de la matière organique mais aussi un ensemble d’oligoéléments nécessaires à la vie des plantes. Ces dernières sont ainsi plus fortes, présentent une meilleure défense contre les attaques parasitaires et ont une meilleure biomasse.


Le compost rend doucement au sol les nutriments qu’il contient. Le sol devient une réserve de nourriture.


Le compost favorise la structure du sol et le rend poreux, aéré et perméable. Les micro-organismes responsables de la décomposition de la matière organique y trouvent, de ce fait, des conditions optimales pour leur développement. L’activité des insectes, araignées, vers et microbes est essentielle à la fertilité du sol. Bactéries, protozoaires et champignons, qui se comptent par milliards dans une poignée de compost, dégradent la matière organique pour libérer les éléments nutritifs rendus assimilables par les plantes.


Tout organisme vivant dans le sol a besoin d’eau et d’air pour vivre. Le compost améliore la capacité du sol à retenir l’eau. Comme une éponge, il se remplit d’eau quand on l’arrose ou que la pluie tombe, et d’air quand il sèche.


Afin de ne pas laisser la communauté gérer nos déchets, le compostage à domicile est une façon intelligente de faire faire des économies à la collectivité par une réduction du volume à collecter et à traiter. 30 % du volume des déchets ménagers sont compostables.


C’est aussi une grande économie directe pour le jardinier qui, en fabriquant son compost, réduit ses achats de fertilisants. Le compost bénéficie enfin à la nature, qui perpétue le cycle millénaire de la transformation des éléments végétaux en un produit nourricier, afin de recréer de la matière végétale.


Le compostage peut se faire directement sur le sol dans les plates-bandes ou entre les rangs de culture du potager. Il suffit de vider la poubelle de table et de cuisine entre les plants et de recouvrir avec de la matière sèche (paille ou feuilles mortes). C’est encore plus aisé de le faire en tas ou dans un composteur, afin de mieux maîtriser les sources d’approvisionnement.


Comment faire son compost ?


Ou comment transformer le tas d’ordure du fond du jardin en un tas d’avantages.


Pour éviter que tout ne s’étale, fabriquez un enclos avec quatre palettes posées sur champ. Reliez-les avec de la ficelle ou du fil de fer pour maintenir l’ensemble. Laissez une possibilité d’ouvrir l’enclos en vous servant de la palette de devant comme d’une porte. Cela facilitera les évacuations du compost et les actions de brassage du tas. L’enclos à compost doit être placé à l’ombre. Les palettes ne doivent pas être trop ajourées afin de mieux garder l’humidité ; 2 cm de jour entre les planches, c’est l’idéal. Une fois le cadre installé, placez quelques branches dans le fond pour aérer l’ensemble des matières à venir.
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Certaines collectivités proposent des composteurs gratuits ou pour une petite somme. Renseignez-vous auprès de votre mairie ou de votre communauté de communes. Vous pouvez aussi achetez un composteur en kit dans les jardineries et magasins de bricolage.


Que mettre au compost ?


Dans l’absolu, tout ce qui est organique – végétal et animal – se composte. Dans la vraie vie du jardinier, il vaut mieux prendre quelques précautions.


Les déchets sont classés en deux groupes : les matières vertes, ce qui ressemble à de l’herbe, et les matières brunes, ce qui ressemble à de la paille ou à du bois.


Voici une liste des ingrédients que vous pouvez composter sans problème.


Déchets verts : herbacés (ressemblant à de l’herbe fraîche), très humides, se décomposent facilement, riches en azote :


•  tontes de gazon (si elles sont fraîches, il faut les mélanger avec des matières brunes) ;


•  feuilles vertes ;


•  mauvaises herbes vertes ;


•  épluchures de légumes et de fruits ;


•  fleurs coupées ;


•  fleurs fanées ;


•  marc de café et filtres en papier ;


•  sachets de thé ;


•  restes de purin et plantes à purin.


Déchets bruns : ligneux (se rapprochant du bois), secs, difficilement décomposables, riches en carbone :


•  branches de haies taillées ;


•  feuilles d’arbres sèches ;


•  paille ;


•  coquilles de noix et de noisettes écrasées ;


•  papier essuie-tout ;


•  cartons d’emballage coupés en petits morceaux ;


•  sciure de bois ;


•  copeaux de bois ;


•  plumes, poils et cheveux non teintés.


Vous pouvez aussi apporter au compost :


•  coquilles d’œuf écrasées ;


•  excréments d’animaux domestiques herbivores (le fumier des herbivores est relativement bien équilibré en azote et carbone).


Ce que l’on peut ajouter au compost avec quelques précautions :


•  cendres de feu de bois : bien réparties et en très petites quantités ;


•  sauces, graisses et huiles : bien réparties et en petites quantités ;


•  plantes portant des graines : trempées durant 24 à 48 heures et versées au compost ensuite ;


•  restes de repas cuits : bien répartis et recouverts.
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•  gros bois (il ira dans l’âtre d’une cheminée !) ;


•  déchets de menuiserie autres que le bois brut (agglo, contreplaqué, etc.) ;


•  couches jetables ;


•  poussières d’aspirateur (elles contiennent beaucoup de poussière non biodégradable) ;


•  charbon de bois ;


•  matières synthétiques ;


•  métaux, fer ;


•  papier journal de couleur (à cause de l’encre) ;


•  litières de chats et chiens (car elles possèdent des substances chimiques afin d’éviter les odeurs) ;


•  terre et sable (parce que ça n’a rien à y faire !).


Les idées reçues


On peut lire ici ou là que certains déchets, comme les épluchures d’agrumes, ou de pommes de terre, ne peuvent pas être compostés. D’aucuns expliquent que les pesticides contenus sur les épluchures vont contaminer le compost. Il n’en est absolument rien. La destruction des pesticides se fait par évaporation, solarisation et lessivage. C’est pourquoi d’ailleurs il est préférable de composter le fumier durant au moins six mois. En effet on ne sait pas ce qu’ont mangé les vaches (ou les autres herbivores) et si la paille ne contient pas encore des résidus d’herbicides ou de nanifiants (produits utilisés pour réduire la croissance en hauteur des plantes). Une fois le fumier composté, le danger est écarté.


La même réticence existe avec les plantes ou parties de plantes malades. Certes, il faut une bonne chaleur (plus de 70 °C pendant trois jours) pour que la plupart des spores de champignon soient détruites. Même pour un bon jardinier, faire monter un compost en température nécessite d’avoir assez de matières vertes et de bien répartir l’ensemble. Donc, dans la vraie vie du jardinier, des spores de champignons (et des graines d’herbes indésirables) sont encore présentes en grand nombre dans le compost. Mais les spores de maladies sont aussi disséminées sur le sol des cultures concernées, dans les écorces, dans les piquets, liens, outils… et même les chaussures du jardinier ! Sans compter ce qui se trouve dans le jardin du voisin… L’utilisation du compost, en renforçant les défenses naturelles de la plante, est une assurance de base contre les attaques parasitaires. Néanmoins, les graines de plantes mises au compost ne sont pas toutes détruites, et il n’est pas rare de voir de nouvelles herbes sortir sans qu’on leur ait donné la permission ! Tomates ou orties…


Nous avons la liste des ingrédients à composter, nous allons à présent voir le mode d’emploi pour un compostage réussi.


Compostage, la règle d’or : mélange, aère et mouille !


Pour réussir un compost, il faut mélanger les différents apports entre eux, les maintenir humides, et aérer le compost de temps en temps en remuant l’ensemble.


Les ingrédients du compost sont coupés en morceaux. Les déchets verts et humides sont mélangés aux déchets bruns et secs. On compte dans l’idéal 60 à 70 % de déchets verts pour 30 à 40 % de déchets bruns. Dans la vraie vie du jardinier, on met les déchets que l’on a au moment où on les a !


Cela dit, il y a un auxiliaire du compost dont je n’ai pas encore parlé, c’est le silo à feuilles. Quatre piquets enfoncés dans le sol, reliés par un grillage assez fin, et hop ! vous avez votre réserve de feuilles sèches ramassées à l’automne, et qui vous servira d’apport de déchets bruns lorsqu’au printemps vous serez submergé par les déchets verts des tontes de gazon. En effet, le gazon vert, fraîchement tondu, se composte très mal. Il fermente, chauffe et ne sent pas très bon. Mélangez-le alors avec des feuilles de votre réserve, et le tour est joué !


Malgré toute votre attention, et votre amour pour le compostage (si ! si !), de petits désagréments peuvent se présenter. Nous allons voir comment y remédier.




Recommandations pour un compost optimal 


[image: ] Le compost dégage de mauvaises odeurs


Votre compost est trop humide. Remuez-le pour l’aérer. Faites aussi un apport de matières structurantes brunes – copeaux ou brindilles, paille, feuilles sèches.
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